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L'Ecole de Criminologie et de Police scientifique 

de Belgique 

C'est en r913 que le Ministre de la Justice de l'époque, com te Carton de 
·vviart , songeait dote r notre pays d'une Ecole de Police Scienti fiq ue. 

La guerre arrêta ce projet. 
E n 1919, M. Vandervelde, Ministre de la J ustice, réalisa l'idee de 1913 et il 

décida la creation d'une Ecole de Crimi11cJ!ogie et de P olice S cimtijique qui s'ouvrit 
en 1921 et qui fut dirigée, de 1921 à 1936, avec beaucoup de science, par le 
distingue Dr De Rechter-. 

En 1936, afin d'adapter !'Ecole aux exigences nom·elles des sciences crimi­
nologiques, M. Soudan, Ministre de la Justice, la réorganisa en la dotant de 
nouveaux statuts. 

En 1936, M. le Ministre de la J ustice Pholien. moclifia, clans un sens plus 
rigoureux, les conditions d'admission à l'Ecole. 

La presente note a pour objet de syn.thetiser le fonctionnement actuel' 
(1938) de l'Ecole (1). 

L'Ecole de Criminologie et de Police Scientifique de Belgique est .une insti­
tut ion d'Etat, non liée à une Université, donc virnnt sur elle-même et dépen­
dant de la Sùreté Publique, attachée au Ministère de la Justice. 

(1) Voir Arrêté Royal, octobre 1938. 
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Elle est administrée par un Conseil d'Administration présidé pa r le Ministre 
de la Justice et composé de douze membres (Administrateur de la Sûret é 
Publique, Procureurs-Gé néraux près les Cours d'appel, délégués de la magistra­
ture, des Bourgmestres (police communale), de l'ordre des avocats, des com­
missaires aux délégations judiciaires, etc ... ). 

Un bureau permanent, composé de trois membres du conse il , désignÉ's par 
celui-ci, assure l'administration générale de !'Eco le . 

La direction de l'Ecole et de ses laboratoires est assurée par un direpteur. 
Un chef de laho ratoire, docteur en sciences physiques et mathémat iques lui 
est adjoint. 

L 'ÉCOLE 

L'Ecole a pour but essentiel l'enseignement des sciences criminologiques 
appliquées. C'est donc, avant tout, une Ecole d'application. Cet enseignement 
est à deux degrés (drgrés supérieur et moyen). li est donné dans nos deux 
langues nationales . 

Le degré supérieur est ré~ené aux magistrats, aux avocats, aux porteurs 
de diplômes de fait d;études universitaires et aux personnes justifiant de con­
naissances, particulières et autorisées par le Ministre, sur proposition du 
Bureau. 

Les cours sont donc des cours universitaires et par l'orientation même qui 
leur est imprimée, ils ne font pas doubl e e~ploi avec les cours dés facù!Î~s de 
criminologie des ttniversité!y·:· ils les coriip·lètent. 

Les facult&s de c; iminologie donnent, en effet, un enseignement dé p·rin­
cipes et de généralité~, tandis que les .:ours et lés démonstrations pratiquès de 
l'Rcole étudient les applicatibns et les cas coricreti dans tous les dbmaines <tes 
sciences criminologiques et c4-s expertises. " 

Les leçons du degre supérieur se donnent en deux àris èt, durant chaque 
année, en deux mois· à raison de trois jours de cours par semàine. Elles ont 
trait au droit pënal et à la procédure pénale appliqués, à la médt>éiné légale; à 
l'anthropologie criminelle, à la psychiatrie, à la bactériologie et i1 la sëro'logiè, 
à kt toxicologie métlico-lëgale, a la policè seièntifique (identifications·diver'ses), 
à la balistique (e xplosifs et identifications dès à:rmes et des projec'tiles), à la 
tèchnique financiére et cdmptablé, aux institu'tions socialès en rnp·port avec 
'organisation judiciaire. 

Les professeurs sont choisis parmi les hauts magistrats, les professeurs 
d' université et de !'Ecole Royale Militaire, les médecins-!égistes experts, les 
techniciens comptables experts, etc ... lis sônt nommés pour trois ans . 

En outre, des conférences sont données par des spécialistes sur la police 
de l'aéronautique, la police maritime, les radio-communications, les accidents 
de' roulage. Elles sont complètées par dès d6mohstralions pratiques de fi:auèes 
aux di vers jeux, d'effractions dive rses (n6tarnm'ent de caffres-foris), par d'es 
visites d'aérogares (poliee aerona'ufiqueJ, des ~pdr!s (pof1eê marHime), du céntrè 
de contrôle de l'Union Internationale de HadiodiCTusion (police des ondes) et 
d'établissements pénitentiaires. 



A la fin de chaque année académique, les auditeurs, ayant suivi un cycle 
-complet du degré supérieur, peuvent demander à subir un examen sur l'ensem­
ble des matiéres enseignées. Aux récipierida'.Îres ayant satisfait à l'examen, est 
octroyé le diplôme de !'Ecole de Criminologie et de Police Scientifique, diplôme 
a uquel les autorités attribuent une grande importance. 

Le deg:ré méye·n e'st réservé au personnel des po1ices ju'di'ciairès eî c'omnîu­
nales, aux membres du corps de la gendarmerie, aux commissaires èt soûs­
commissaires du Comité supérieur de contrôle e t à toutes personnes autorisées 
par le Ministre, après avis du Directeur. 

Les leçons sont essentiellement pratiques et elles se donnent en dix 
semaines, à raison de trois jours par semaine. 

Elles ont trait aux éléments de droit pénal et de procédure pénale, à l 'or­
ganisation judiciai re, aux éléments d'anthropologie criminelle et de psychiatrie, 
aux éféinenis dé inédeèiriè légale, ~ Ià pofice sciéritÏfique (iaeilÜfièafions diver­
ses), au sigrialeri1'ent desènpfif ef à fa tecbnique de i·enqûète crimin'elle. 

Des èoriférenèes so'iit égafémérit données stir la poÜee de l'aéronauiique 
(avec visite d'une aérogare), sur la police maritime, l'organisation de la docu­
mentation, les fraudes aux divers jeux, le trafic des stupéfiants, la technique 
élémentaire des accidents de roulage, le braconnage. 

Enfin, l'enseig;nement èst complété par un grand nombre d'applications 
pratiques des cours de poÙce scientifique (relevés d'empreintes diverses), de 
-police technique (levé d'un lieu de crime, reèherches d'individus d'après signa­
lement descriptif, levé d 'un accident de roulage, etc .. . ). 

L es professeurs sont choisis parmi les magistrats, les professeurs d'univer­
sité, les médecins légistes experts, les commissaires aux délégations judiciaires, 
1es experts spécialistes. 

A la fin de chaque année académique, les élèves ayant suivi une session du 
.degré moyen peuvent demander à subir un examen sur l'ensemble des matières 
·enseignées. 

Aux récipiendaires, ayant satisfait à l'examen, est octroyé le certificat de 
.capacité de \'Ecole de Criminologie et de Police Scientifique, certificat qui est 
w entionné dans le dossier de l'intéressé. 

A !'Ecole sont annexés un musée et une salle de manipulations. 
Le musée groupe, suivant la même subdivision que les cours, des modèles 

<lu matériel et des exemples d'identifications, les outillages des cambrioleur~, 

<les faux monnayeurs, des braconniers, etc ... 
La salle de manipulations permet aux élèves du degré moyen de s'exercer 

aux moulages des empreintes diverses, à la prise et à la r~vélation des emprein­
t .:s dactyloscopiques, aux le1·és de lieux de cri mes, etc ... 



LABORATOIRES 

L 'Ecole de Criminologie et de Police Scientifique n'est pas seulement un 
organisme d'enseignement, mais encore un centre d'application des procédés. 
d'identification. Ses faibles moyens en personnel et en matériel ne lui permet­
tent pas d'être un centre de recherches. 

Les laboratoires sont orientés uniquemen t vers la microscopie, la micro­
photographie, la galvanoplastie (pour les moulages des empreintes d'effraction), 
et l'application des di ve rs rayons. 

Ainsi réorganisée, !'Ecole paraît bien répondre aux nécessités actuelles des-. 
écoles de perfectionnement des sciences criminologiques appliquées. 

Elle est très assidùmenl suivie par des audi teurs nombreux, dans les deux 
sections. 

L e Dirècteur de /'Ecole ~e Criminologie et de Police Scientifiq1u, 

Général R . DEGUENT. 
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